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Eugène Veuillot

M. E. Veuillot, directeur ie'Y Univers?est décédé le 18 sep
tembre. Il était âgé de 87 ans, et dans cet âge avancé il était 
encore d’une activité littéraire peu commune.

Son talent considérable fui. *'iq. ou moins accablé par le 
génie de son frère Louis Veuiljo, Il écrivait pourtant un très 
beau français, remarquable par la précision et la mesure du 
style, par. la-sagesse des jugements. Il lui manquait l’origina
lité puissante de squ illustre frère, ..Jlais ce en quoi il legala, 
ce fut par le dévouement au Pape et à l’Eglise. Tous deux 
furent de beaux soldats du Christ.

Les fils dit déftint, M’M. PIèrre et ÿVarlçôis, sont déjà sur le 
champ.de bataille, depuis-des années, et sont, lieu reuse ment de 
taille à continuer les grandes traditions de leur famille.

Nos lecteurs se feront un devoir d’assurer un souvenir dans 
leurs prières au journaliste qui, si longtemps, s’est dépensé au 
service de l’Eglise.

Voici, d’après un journal parisien, quelques notes précises 
sur la carrière de M. Eugène Veuillot:

Cet octogénaire avait observé et jugé les événements pendant 
soixante années. Eugène Veuillot, en effet, débuta tout jeune 
en province. Il écrivit dans les journaux d’Anvers, de Lille, 
de Rouen, et entra en 1843 à l'Univers, où il resta jusqu’en 
I860, date à laquelle le journal catholique fut frappé de sup
pression.

En 1867, V Univers reparut avec les deux frères L. et E Veuil
lot, MM. Auguste Roussel, Arthur Loth et Léon Aubineau, et 
continua à jouir de la plus grande faveur auprès du Pape 
Pie IX. Sa carrière fut particulièrement brillante pendant le 
Concile de 1870 et occupa vivement l’attention du public 
catholique.

Jusque vers 1878, les deux frères attaquèrent les doctrines 
antireligieuses qui s’infiltraient de plus en plus dans la poli
tique, puis Louis Veuillot, déjà malade, céda la première place 
à son frère qui devint en fait, ju. qu’en 1883, puis en titre, 
depuis cette année même où mourut Louis Veuillot, le direc
teur de V Univers.


